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Nouvelles locales mercredi 2 et jeudi 3 mars 2016

@rib News, 03/03/2016 | Education - Seulement la moitiA© des laurA®ats attendus A 1&€™UniversitA© du Burundi se son
inscrire pour lA€™annA©e acadA©mique 2015-2016.Les effectifs des laurA©ats qui AGtaient attendus A 1a€™UniversitA© du
la€™annA©e acadA©mique 2015-2016 ont diminuA© de moitiA©. Sur un effectif de prA’s de 4 milles AGtudiants orientA©s A |
du Burundi, 2010 AGtudiants seulement se sont fait inscrire. Les raisons donnA©es par |1&€™autoritA© acadA©mique, ca€™es|
autre la crise qui secoue le Burundi depuis le mois da€™avril 2015 ainsi que les annA©es acadA©miques qui sont trA’s
longues, selon Docteur Paul Hakizimana, Directeur AcadA©mique A 1&€™UniversitA© du Burundi.

I Politique - Certains habitants de la province Makamba disent Adtre inquiets de Ia&€™avenir du Burundi en ce qui

concerne la paix et la sSA©curitA©. Cette population du sud du pays avoue Adtre dA©ASue des rA©sultats des consultations ent
le gouvernement et diffAGrentes dA©IA©gations de la communautA®© internationale. Les habitants font allusion aux rA©centes
visites au Burundi du secrAGtaire gA©nA®ral des nations unis et de la mission de haut niveau de IJAE™UA Union Africaine. lIs
trouvent que ces visites na&€™aboutissent A rien et que la situation reste la mA2me AGtant donnA© quAE™il nA€™y a aucun ¢
sur terrain. La plupart da€™entre eux estiment que le pouvoir de Bujumbura na€™a pas la volontA© de vider la question politi
sA©curitaire observA© dans le pays.A Les habitants de la province Makamba dA©plorent A©galement I&€™organisation du di
inter burundais mis en place par la commission nationale du dialogue inter Burundais sans inclure les autres. lls

trouvent que seuls les membres du parti au pouvoir s&€™expriment dans ce dialogue inter Burundais. Ces habitants
demandent au gouvernement Burundais de faire tout pour que la paix rA"gne encore dans le pays. | Gouvernance -

Le ministre des finances, du budget et de la privatisation demande aux responsables administratifs de rA©duire

sensiblement les missions A Ia€™A®Gtranger sauf les missions stratA©giques. Dans une correspondance du 26 fA@vrier 2016
adressA©e au Gouverneur de la Banque de la RA©publique du Burundi (BRB), au Commissaire GA©nACral de Ia€™Office
Burundais de Recettes(OBR) et au SecrA©taire GA©nAGral de 1a€™Agence des ContrA’le des Assurances(ARCA),le ministre
Tabu Abdallah Manirakiza explique que cette mesure a A©tA© motivA©e par la conjoncture A©conomique que le pays travers
et la bonne gestion des rA©serves en devises. Il ajoute que les formations organisA©es sur les fonds publics seront
supprimA®©es sauf pour des cas exceptionnels. Dans cette mA2me correspondance, le ministre Manirakiza a aussi

supprimA®© les frais supplA©mentaires sur les missions prises en charge par le gouvernement sauf celles jugA©es
stratA©giques pour les institutions. T Economie - Les activitA©s des institutions de micros finances tournent au ralenti

depuis le dA©but de la crise qui secoue le Burundi. De petits commerA8ants qui vivaient des micros crA©dits indiquent qUAE™
sont dans la misAre puis que leurs activitA©s commerciales se sont arrA2tA©es. Une femme rencontrA©e A la micro finance
TURAME regrette qua€™elle a AOtA®© victime du fait que ses collA"'gues na€™ont pas remboursA© une partie du A« crA©dit :
qua€™ils avaient contractA© ensemble. Un commerA8ant rencontrA© au marchA© de Jabe dit qua€™il avait contractA© une c
[&€™institution de micro finance WISE mais qua€™il a perdu tout son capital. Les responsables institutions de micro finance
comme Wise, Turame finance, Kazoza et Corrilac regrettent que la plupart de leurs clients na€™ont pas remboursA®© les
crA©dits contractA©s au cours de laA€™annA©e 2015. Certaines de ces micros finances ont AOtA© obligA©es de rA©duire le |
tandis que da€™autres ont mA2me fermA®© quelques agences. | SociAOtA© - Au cimetiA're de Mpanda, les places sont
divisA©es selon les moyens financiers des personnes A la recherche de ce service. Des privA©s ont louA© ces places et
exigent des conditions pour faire bA©nACficier leurs services aux demandeurs. Des familles qui perdent les leurs disent
qua€™il est difficile da€™enterrer dignement leurs personnes A cause des coA»ts AGlevA©s. Certaines pompes funA bres pr/
les tombes pour 2. 000.000 fbu, 1.500.000 fbu et 1.000.000 fbu dans le quartier VIP. Alors qua€™il reste da€™autres besoins
pour ces activitA©s funACraires comme les gerbes de fleurs, le transport du cercueil et celui des membres de la famille, la
messe et la chorale, la location des habits de circonstance, la rencontre autour dA€™un verre aprA’s la€™enterrement A«
GUKARABA A» , ce qui AGIA"vent les dA©penses. Quand on ne recourt pas au service VIP, le cercueil se vend A 150.000
fbu, la tombe et sa prA©paration A plus de 250.000 fbu, ce qui fait que toutes les dA©penses vont au-delA de 1.000.000Fbu
mA2me quand on cherche A A®viter des dA©penses A©normes. Souvent, des rA©unions des membres de la famille et des ar
sont organisA©es pour inventorier les besoins et les moyens que dAGtient la famille. Parfois il est difficile de dA©terminer le
jour ou la date da€™enterrement A cause de manque de moyens. Il arrive mA2me qua€™on contracte un crA©dit pour enterre
dignement le dA©funt. Actuellement, il faut avoir au moins un million de francs burundais pour enterrer dignement
quelqua€™un. 1 Droit de lA€™homme - Dans un rapport publiA© ce mardi le ler FA©vrier2016, la ligue Iteka dA©nombre pl
personnes tuA©es, da€™autres enlevA©es et portA©es disparues depuis le mois de Janvier. Les tueries ont AGtA© effectuA©:
la mairie de Bujumbura, dans la province de Bubanza et Bujumbura. Dans ce rapport, la ligue lteka dA©nonce des
exA©cutions extrajudiciaires de la police dans certains coins du pays. La ligue Iteka dA©plore A©galement que des rAOfugiA©:
qui sont dans les pays voisins sont souvent poursuivis par des AGIA©ments A« du Pouvoir A», cA€™est le cas dA€™un Burunc
trouvant en Ouganda qui a failli Aétre lynchA© par des hommes inconnus. Cette organisation de dA©fense des droits

humains s&€™inquiA“te A©galement du sort de sa trA©soriAre Marie Claudette Kwizera qui a AOtA© enlevA©e par les ACIAC

Documentation Nationale. La ligue Iteka dit qua€™une ranAgon de 3.5 millions de francs burundais a AGtA© versA©e par sa

famille mais sans voir la sienne.Cette trA©soriA're de la ligue Iteka a AOtA© enlevA©e il y a bientA’t 3 mois et reste sans
nouvelles. - Didace Ntawumenya, un agent de la COOPEC A Makamba a AGtA® kidnappA®© ce mardi alors qu'il se rendait
au travail. Les individus qui ont commis ce rapt n'ont pas AOtA© identifiA©s. Son A©pouse, sa famille et ses collA 'gues de
bureaux ne disposent d'aucune information sur sa situation. Son tA©IA©phone personnel est AGteint. Toutefois, la victime a
depuis A©crit un message avec un autre numA®©ro d'appel, sans prA©ciser oAt elle se trouve. En utilisant ce numA®©ro, des
proches ont au bout du fil quelqu'un qui refuse de passer la communication; ce qui augmente leur inquiAG©tude.
Ntawumenya A®Gtait sous surveillance ces derniA res semaines et avait AOtA© photographiA© affirme son entourage. Il a AGtA
kidnappA®© alors qua€™il franchissait le rond-point de Makamba vers son lieu de travail. Ajoutons aussi qua€™il AGtait jeune r
puis qua€™il avait cAGIA©brA© son mariage le 13 fA©vrier dernier. | SA©curitA®© - Un homme jusqu'ici paisible a tuA®© la fem
grand frA're A l'aide d'une machette la nuit de ce mardi A mercredi sur la colline de Nkuba, commune de Bugendana de
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la province Gitega. L'homme a AGtA® incarcAG©rA© au cachot de la police locale. Il refuse toujours de s'exprimer sur son
geste. 1 Justice - Jean Butoyi est le suspect numA®©ro un dans l'affaire de la fosse commune de Mutakura. Originaire

de la commune de Matongo en zone de Banga, colline de Rutoke en Province de Kayanza, Butoyi est un jeune papa de

deux enfants (une fille de 4 ans et un fils de 2 ans). Il travaillait comme vendeur de charbon A la quatriA’'me avenue du
quartier de Mutakura, IA oAt sa famille habite. RA©cemment, il avait montA© un commerce de vivres (riz, haricots et d'autres
produits) au marchA© de Kinama. Sa dA©cision d'aller A Kinama a AGtA®© dictA©e par le fait que plusieurs boutiquiers et
vendeurs de charbon de Mutakura sont accusA©s rA©guliA rement par des hommes du lieutenant-colonel Darius Ikurakure
d'approvisionner les insurgA©s. Un de ses employA©s a d'ailleurs AOtA© arrA2tA© derniA rement avant d'A2tre relA¢chA©. La
femme de Butoyi est enceinte de six mois. Selon Donate Niyonzima, sa vie est fichue. Elle est convaincue de

linnocence de son mari et nA€™implore que la misA@ricorde de Dieu pour sauver son mari. Les voisins de Jean Butoyi ne
croient pas non plus en sa culpabilitA©. De son cA'tA©, le maire de Bujumbura, Freddy Mbonimpa a accusA®© le suspect de
s'Aatre enrichi en ayant enterrA© les gens dans la fosse commune de Mutakura. M. Mbonimpa a indiquA© que cet argent lui
avait permis d'ouvrir sa boutique dans le quartier de Kinama.
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